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Samia KASSAB-CHARFI et Mohamed BAHI (dir.) (201). 
Mémoires et imaginaires du Maghreb et de la Caraïbe, Paris, 
Honoré Champion, 27 p.
À la suite de deux opus remarqués, le Dictionnaire des écrivains francophones classiques et Passages et ancrages en France 
– Dictionnaire des écrivains migrants de langue française. 1981-2011, les 
éditions honoré champion, dirigées depuis 009 par Jean Pruvost, publient 
un collectif dirigé par Samia Kassab-Charfi et Mohamed Bahi sous le titre 
de Mémoires et imaginaires du Maghreb et de la Caraïbe.
 si cette nouvelle publication contribue à institutionnaliser des littératures 
longtemps considérées comme périphériques voire mineures, en tout cas 
minorées, ce n’est pas là sa seule qualité : son intérêt est également de 
proposer un rapprochement géo-poétique surprenant, du moins aux yeux 
d’une critique engoncée dans ses routines. or le comparatisme basé sur 
la tradition historiciste des études littéraires gagnerait sans nul doute à 
s’inspirer de pistes esquissées dans ce collectif.
 ce rapprochement de deux aires si éloignées et a priori si dissemblables, 
le Maghreb et la caraïbe, n’est pourtant pas fortuit ; il ne fait que renouer 
avec une tradition initiée dès les années 1930 par des figures tutélaires 
issues de « l’empire » et dont le parcours est rappelé tout au long de 
l’ouvrage : césaire, bien entendu, puis Fanon, Kateb, Khaïr-eddine, etc. 
Mais c’est la pensée d’édouard glissant qui semble fédérer l’ensemble des 
contributions à travers sa poétique-philosophie de la relation.
 le volume se compose de dix-sept contributions distribuées en quatre 
sections thématiques ; le tout est encadré par un « avant-dire » incluant 
des textes d’écrivains et un double index des noms propres (personnes et 
lieux) et des œuvres citées qui rend très aisée la circulation à l’intérieur de 
l’ouvrage.
 le livre s’ouvre donc sur les contributions d’écrivains sensibles à la 
relation ou du moins au divers : Meddeb retisse le lien intertextuel entre 
césaire et Khaïr-eddine, chamoiseau rend hommage à Khatibi, Monchoachi 
convoque la cordoue andalouse, et boualem sansal fait l’éloge des Neuf 
Consciences du Malfini de chamoiseau. ainsi le dire poétique contribue 
à « inventer [une] terre » qu’ernest Pépin appelle de tous ses vœux, pour 
accueillir tous « les reconduits ».
 christiane chaulet achour et corinne blanchaud (dir.). (00). Dictionnaire des 
écrivains francophones classiques Afrique sub-saharienne, Caraïbe, Maghreb, 
Machrek, Océan Indien.
 ursula Mathis-Moser et birgit Mertz-baumgartner (dir.) (0). Passages et ancrages 
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 après cette mise en bouche poétique, les responsables du collectif 
présentent leur projet en soulignant leur volonté d’aller au-delà de 
l’éloignement géographique et de la singularité des parcours historiques 
pour s’intéresser à des poétiques conjointes et envisager de nouvelles 
relations.
 Il s’agit d’aborder des thématiques et des inflexions communes aux 
courants « périphériques » : une certaine intranquillité (Pessoa), une 
manière d’habiter la langue, des formes d’ironie ou de dérision associées 
à une littérature polémique, le déplacement des frontières entre les genres, 
l’élan vers la quête des origines, l’invention d’un autre tragique, peut-être 
enfin la recherche d’un modèle relationnel différent… – autant de partages 
susceptibles d’être expliqués par des arrière-plans historiques et (ou) 
psychologiques voisins. les choix méthodologiques peuvent évidemment 
être discutés, mais ils sont clairement exposés, justifiés et assumés par 
les éditeurs.
 il est vrai que ces connexions inattendues bousculent nos habitudes de 
lecture. elles se donnent aussi l’ambition d’amorcer, sur le plan stylistique et 
esthétique, une approche centrée sur les expériences poïétiques d’artistes 
et plasticiens maghrébins et antillais, débordant ainsi la stricte sphère de 
l’écriture pour approfondir la perspective dans le sens d’une connaissance 
meilleure des cartes cognitives de deux univers complexes. c’est à 
explorer les manières de cette expérimentation telle qu’elle est vécue au 
cœur de deux patrimoines esthétiques, et à définir les particularités de leurs 
dynamiques croisées que tend l’intention de ce volume collectif-chantier.
L’objectif clairement défini y est d’abord de tisser des liens entre chercheurs, 
écrivains et lecteurs du Maghreb et des antilles – éventuellement, de 
constituer des équipes-noyaux –, puis de mettre à la disposition des lecteurs 
intéressés une bibliographie comparatiste regroupant ouvrages et études de 
référence dans le domaine. au reste, la participation au volume a également 
été ouverte à des spécialistes de l’un ou l’autre domaine, lesquels pourraient 
à terme travailler en binômes en vue de mettre en lumière les connexions 
possibles entre leurs pôles d’intérêt respectifs.
 La première partie de cet ouvrage est dédiée aux confluences littéraires 
et revient sur les figures tutélaires qui ont ouvert des voies entre des pays 
qui avaient la souffrance de la domination coloniale en commun. cette 
solidarité qui avait parfois nom d’« internationale » et se faisait au nom 
d’un tiers-mondisme généreux a donné lieu, et souvent en France même, 
à des échanges fructueux et que l’on peut relire à présent avec un certain 
recul. ainsi, sans entrer dans les détails des différentes contributions, Jean 
Khalfa soutient dans « Fanon, corps perdu » que les raisons qui avaient 
poussé le psychiatre antillais à épouser la cause algérienne pour « se doter 
d’une nouvelle ascendance » (p. 50) ne seraient que « le premier pas pour 
s’affranchir de toute identité » (ibid.).
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 ce que adel habbassi affirme à propos d’Aimé Césaire et de Mohammed 
Khaïr-eddine, thomas demulder et catherine delpech le constatent pour 
ce qui concerne ces « poètes premiers », Kateb Yacine et édouard glissant : 
tous aspiraient à une identité plurielle articulée à un paysage « irrué », 
pour reprendre l’expression de glissant, et ce loin de tout universalisme 
lénifiant.
 Mais ces affinités électives entre les « monstres sacrés » de la littérature 
en français n’auraient pas suffi pour justifier une telle entreprise si d’autres 
« croisements intertextuels et transtextuels » ne venaient la soutenir. ce que 
précisément s’efforce de montrer la deuxième partie de l’ouvrage.
 Jacqueline couti trace des lignes de convergence entre des textes de 
benjelloun et de chamoiseau, l’un et l’autre témoignant de la « topographie 
d’une masculinité malaisée », qui a du mal à se construire dans un monde 
colonial ou postcolonial (p. 8).
 Pour sa part, émile eadie revient sur la dimension économique et son 
impact sur l’humain en comparant l’histoire de l’exploitation de la canne à 
sucre au Maghreb et dans la caraïbe. la comparaison des conditions de 
production de cette denrée rare dans les deux régions montre comment 
le passage d’une exploitation irriguée à une exploitation entreprise dans 
des conditions naturelles plus propices a pu conduire au déplacement de 
populations (traite et déportation transatlantique) et par conséquent à la 
déshumanisation programmée des esclaves de la caraïbe.
 le déficit génésiaque consécutif à la traite et à la rupture de la filiation 
explique selon abdelbaki allaoui pourquoi le modèle historique occidental 
serait inopérant pour décrire la filiation antillaise. La mémoire devient 
dès lors le seul recours pour se réapproprier son histoire. c’est la même 
poétique du divers qui préside à l’élaboration d’un contre-discours dans 
Harraga de Boualem Sansal où allégorisation, transgénéricité, mais aussi 
polyphonie, participent d’une créolisation où l’histoire est travaillée par 
l’imaginaire. de fait, seule la pensée archipélique permet de relier des 
« géographies torturées », selon Manuel norvat qui interroge la métaphore 
fluviale chez Glissant.
 la troisième partie du volume étudie les différentes modalités qui 
articulent histoire et mémoire et souligne la présence d’une perpétuelle 
ambivalence. elle se manifeste à travers la conciliation entre l’action 
politique et l’aspiration transcendante, telle que ridha tlili la relève chez 
ernesto cardenal, ou à travers le traitement particulier de l’espace, à la 
fois mémoriel et imaginaire, comme le montre Yasmine Khodr dans son 
analyse de la production romanesque antillaise des années 990.
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 c’est également l’ambivalence des sentiments qui marque les 
personnages dans la littérature de l’exil étudiée par Mohamed bahi. le 
chercheur remarque, chez M. Khaïr-eddine comme chez Fouad laroui, une 
même tension entre nostalgie et rejet des origines. de cette tension naîtrait 
peut-être cette écriture subversive doublée d’une critique idéologique 
commune à des œuvres pourtant écrites à vingt-cinq ans d’intervalle4 et 
malgré les différences de ton et de poétiques.
 corina crainic s’attache pour sa part à montrer comment é. glissant 
poursuit le même « questionnement » que césaire et Fanon, à cette 
différence près que ce n’est plus l’afrique qui, pour lui, serait l’origine, 
mais l’esclavage même : reconnaître ce point de départ, c’est déjà le 
dépasser.
 dans la dernière partie intitulée « sémiotiques », dominique berthet 
poursuit la réflexion engagée par d’autres contributeurs sur le rapport 
entre éthique auctoriale et poétique textuelle, mais elle s’intéresse plus 
particulièrement à l’univers de laouchez représentant de l’école négro-
caraïbe. Malgré l’engagement politique de l’artiste, la cohérence et l’unité 
plastique de son œuvre la soustraient à toute propagande. de la même 
manière, inès Moatamri note que si le paysage chez glissant et dib porte la 
trace du trauma, le chant des deux poètes, ancré dans le local qu’il explore 
et réinvente, s’ouvre au monde.
 Pour sa part, caroline Ziolko montre comment la carte postale permet 
d’estimer l’évolution du regard posé sur les lieux et des technologies 
utilisées pour les mettre en images. elle compare en particulier des cartes 
postales du Maroc et de la guadeloupe et note qu’au-delà des différences 
de contenus, les images donnent à voir une « filiation matérielle, culturelle 
et administrative » (p. 6).
 concernant un autre patrimoine, ahmed hafdi pose le problème de 
la sauvegarde de l’oral lorsqu’elle passe par l’écrit et, partant, celui des 
pertes inéluctables qui en découlent. la traduction des contes est un 
véritable laboratoire où peuvent s’observer à la fois l’écueil et l’intérêt de 
toute retranscription et de la résistance de la composante culturelle.
 dans un article qui appréhende les œuvres du martiniquais ernest 
breler et du tunisien tahar M’guedmini selon une double approche à la fois 
esthétique et poïétique, Samia Kassab-Charfi montre comment ces deux 
artistes se rejoignent dans le traitement de la matière et de la transparence. 
chez breleur des corps à la dérive semblent pourtant tendus vers une 
forme d’ascension, alors que M’guedmini actualise la tension picturale 
dans un mouvement d’arrachement à la fixité. Ainsi le même mouvement 
de dépassement et d’ouverture vers l’altérité qui présidait à l’acte poétique 
4 les œuvres étudiées sont Le Déterreur de M. Khaïr-eddine (97) et De quel 
amour blessé de a. laroui (998).
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et dont il a été question plus haut opère également pour la création picturale 
des deux artistes.
 voilà donc un livre-chantier qui suggère des pistes plus qu’il n’ordonne 
de méthodologie. la référence préliminaire à la Méditerranée de Fernand 
braudel suffit-elle à autoriser de tels rapprochements ? les éditeurs 
reconnaissent dès le prologue qu’ils recherchent moins un comparatisme 
« déclaré et franc » qu’une « approche hésitante, tâtonnante » (p. 7).
Pourtant ces géographies éloignées, une fois articulées à l’histoire et à 
l’appropriation de la langue française, laissent émerger des connexions 
prometteuses et la plupart des articles réussissent le pari d’une approche 
transversale faisant s’éclairer mutuellement des poétiques qui peuvent 
s’avérer différentes in fine.
 Enfin, il est difficile de ne pas voir dans cet ouvrage une injonction 
éthique soutenue par la double dédicace à la mémoire de Franz Fanon et 
d’édouard glissant. de là à considérer cette entreprise comme une mise en 
application du Traité du Tout-Monde5, il n’y a qu’un pas que la récurrence de 
la référence glissantienne nous permet de franchir. en plus de promouvoir 
un humanisme de la diversité et un comparatisme du « quatre-chemins » 
(p. 8), l’ouvrage fait l’éloge des « francophonies affranchies » (ibid.) du 
centre parisien, mais connectées les unes aux autres. on ne peut que 
regretter que cette logique d’affranchissement n’ait, paradoxalement, pas 
trouvé de concours éditorial caraïbe et (ou) maghrébin et que la recherche 
soit toujours contrainte de sacrifier au centre pour s’assurer une meilleure 
diffusion et une certaine visibilité.
 Quoiqu’il en soit le volume esquisse de manière stimulante de nouvelles 
relations qui pourraient effectivement sortir les études francophones d’une 
dualité qu’on qualifierait volontiers de carcérale : nord / sud ou centre / 
périphérie, quand ce n’est pas, comme ce qui se chuchote sur les réseaux 
sociaux : francophonie noble / francophonie dépenaillée.
Touriya Fili-Tullon
Passages xx-xxi
université lumière – lyon 
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